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Cette ann®e 2014-2015 est une 
nouvelle fois plac®e sous le signe de la 
diversit® cr®atrice : po¯mes, nouvelles, 
jeux, t®moignages et enqu°tes 
agr®mentent ce nouveau num®ro du 
Piloti. 
Lanc®s par leurs professeurs dans de 
nombreux ateliers dô®criture, nos ®l¯ves 
ont su faire rebondir les mots sur leurs 
pages blanches, ¨ la rencontre dôunivers 
extr°mement vari®s : ¨ la fois apprentis 
po¯tes talentueux, aventuriers du Moyen-
©ge, d®tectives en herbe, journalistes 
dôun jour, ®crivains aux multiples facettes 
et auteurs de nouvelles pleines de 
myst¯res, les ®l¯ves de Pierre Loti nous 

livrent des tr®sors dôimagination dans un 
num®ro particuli¯rement color®. 
Les cr®ations artistiques des d®fis 
lecture et des caf®s litt®raires, enrichies 
par les r®alisations des CM2, jury  du 
concours de nouvelles ¨ chute, illustrent 
richement tout le magazine.  De plus, les 
®l¯ves de cinqui¯me nous font partager  
leur version in®dite du cluedo transpos® ¨ 
lô®poque m®di®vale, ¨ d®couper. 

Voici donc venu le moment de vous  
plonger avec d®lices dans votre Piloti 
2015 pour revivre avec les ®l¯ves de 
lô®tablissement quelques traces de cette 
ann®e scolaire bien remplie.  

 

Sophie Atay 

Ce nouveau num®ro de Piloti, Piloti 2015, est encore une fois le t®moignage des 
nombreux talents de nos ®l¯ves que leurs enseignants ont incit®s ¨ sôexprimer. 
Ecrire, dessiner, photographier, jouer au d®tective, peut-°tre m°me se d®couvrir 
une vocation de futur ®conomiste : beaucoup dôentre eux ont particip®. 
Quôils en soient remerci®s ainsi que leurs enseignants et maintenant chut ! Bonne 
lectureé  

Dominique Cornil, Proviseure 

LE MOT DE LA PROVĶSEURE 
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Esma Bi­gel, 6A 

S+7  

La cimaise et la fraction 

La cimaise ayant chaponn® 

Tout lô®ternueur 
Se tuba fort d®purative 

Quand la bixac®e fut verdie : 
Pas un sexu® p®trographique morio 

De moufette ou de verrat.  

Elle alla crocher frange 
Chez la fraction sa volcanique 

La processionnant de lui primer 
Quelque gramen pour succomber 

Jusquô¨ la salanque nucl®aire. 
ç Je vous peinerai, lui discorda-t-elle, 

Avant lôapanage, fol©trerie dôAnnamite ! 

Interlocutoire et priodonte. è 
La fraction nôest pas pr®visible : 

Côest l¨ son mol®culaire d®fi. 
ç Que ferriez-vous au tendon cher ? 

Discorda-t-elle ¨ cette ®narthrose. 

- Nuncupation et joyau à tout vendeur,  
Je chaponnais, ne vous d®ploie. 

- Vous chaponniez ? Jôen suis fort alarmante. 
Eh bien ! D®bagoulez maintenant. è  

 

Raymond Queneau 

La m®thode S+7 consiste ¨ remplacer chaque substantif (S), dôun texte pr®existant par le 
septi¯me substantif, trouv® apr¯s lui dans un dictionnaire (S+7) donn®. Jean Lescure en est 
lôinventeur : il expose la m®thode du S+7 lors dôune des premi¯res r®unions de lôOuLiPo (Ouvroir de 
la litt®rature potentielle), le 13 f®vrier 1961. En 1973, Raymond Queneau propose ainsi une 
r®®criture de la ç Cigale et la Fourmi è de Jean de La Fontaine :  

Les ®l¯ves de 6eB et A  suivant un PPRE ont r®®crit ¨ 

leur tour la fable ç La grenouille qui veut se faire aussi 
grosse que le bîuf è 

Une gribouille qui veut se faire 
aussi guérissable que le boisseau 

Une gribouille voltige sur un boisseau 

Qui lui serina de b®n®fique tangence. 
Elle, qui nô®tuvait pas en tout comme un office, 

Eparse, sô®tire, et sôenfume et tremble, 
Pour ®grapper lôankylostome en grume, 

Discr®ditant : ç R®glez bien ma solanac®e ; 

£tuv®-je assez ? Discr®ditez-moi ; ®tuv®-je encore ? 
- Nenni - Môy voici donc ? Point du tout. - Môy voil¨ ? 

- Vous nôarabisez point. La chic p®dog®n¯se 
Sôenfuma si bien quôelle croupit. 

Le monitorat est plein de gentlemans qui ne sont pas plus saignants :  
Tout bourrage veut becqueter comme les granuleux s®lecteurs, 

Tout prisme peureux bafoue des amn®siques, 

Tout marteau veut bafouer des paladins. 
 

Dilara Yapar, Ipek Alp, 6B et Alev Stephenson, 6A 
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AVENTURES POÉTIQUES 

La classe de 5B est comme toutes les autres 

La seule diff®rence est que lôon sôentend tous 
les uns, les autres 

Que lôon sôaide  dans tous les moments 
Comme le dit notre devise, lôunion fait la force 

Nous sommes comme des soldats 

Fiers et victorieux de leurs combats 
 

Kyle karakurt, 5B  

Pierre Loti 

Professeurs sont les rois 

Imposent trop de r¯gles 
Enfance pass®e ¨ lô®cole 

R®diger des r®dactions 
Rigolo parfois les cours 

Encore des devoirs 

Les ®leves bavards  
Observations ¨ ne pas prendre 

Trop dô®valuations 
Impressionnante cette po®sie non ? 
 

Alexandra Degand et Karim Diallo, 5B 

Lal Kumla et Karen ¥zcan, 4B - Caf® litt®raire ç Le K è Dino Buzzati 

Avant propos : Po¯mes dô®l¯ves de 5B r®alis®s sous la direction de Gis¯le Durero-Kºseoĵlu 

Kēnalēada 

La plus petite des ´les d'Istanbul 

Quand tu pars l¨-bas t'attend une grande foule  
Sans chevaux que des bicyclettes 

Chaque nuit, il n'y a que des f°tes 
 

Tu te r®gales de glaces et de gaufres 

Tu d®vores Kumpir et autres 
Ta cam®ra se remplit de photos  

Tu es content de plonger dans l'eau  
 

La nuit tu te pr®pares ¨ rentrer en bateau 
Je me sens comme une princesse qui laisse son ch©teau  

La lune sort, on est presque arriv® 

On rentre ¨ la maison heureux et fatigu® 
  

Ferial Ben Makhlouf et Laeticia Didiĸ, 5B 

Vacances 

Voir toujours les m°mes personnes, 

Aux m°mes heures d¯s que la cloche sonne. 
Commencer la journ®e, terminer celle-ci, 

Au point dôavoir le soir un repos garanti. 
Nul ne voit le temps passer mais un jour,  

Commenceront ces joies d¯s la fin des cours, 

Et les ®l¯ves, fatigu®s de ces journ®es, 
Se reposeront enfin dôun moment limit®. 
 

Eug®nie Alekperov, 5B  

La classe de 5B 

Internet  

Youtube pour les vid®os 

O½ l'on apprend ¨ se faire belle 
O½ des chats imitent les crapauds 

Internet, le monde parall¯le ! 
 

Wikipedia, source d'information 

L'expo de SVT 
C'est du copi®-coll® 

Si t'es grill®, OBSERVATION 
 

Facebook le monde num®rique 
Comme son nom l'indique 

Tu es un livre ouvert  

M°me pour ta m¯re 
 

Pour les photos Snapchat 
Envoies-en une de ton chat  

Ou de ton fr¯re 

Qui s'est peint en vert 
 

Selim Beghe Sºnmez, 5B  
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Les amis 

ątre amis, c'est le lien qui nous unit, 

Des amis, on sôen fait beaucoup quand on sourit, 
De vrais amis, on nôen a pas beaucoup dans la vie, 

Les amis nous aident quand on a un souci 
 

Des amis, on en a partout, dans tous les pays, 

Nos amis nous accompagnent tout au long de notre vie,  
Quand on est entre amis, on sôamuse et on sourit, 

ątre amis, côest aussi travailler les cours ensemble, du 
fran­ais ¨ la physique-chimie 

 
La vie côest g®nial quand on est entour® d'amis, 

Mais sans amis, on a l'impression que c'est toujours la nuit, 

Avoir des ennemis, c'est plus facile que d'avoir des amis, 
ątre amis c'est tous les jours le paradis, 

Et c'est le lien qui nous unit.  
 

Elisa Roos, Mira Kartaloĵlu et Larissa Aynaz, 5B 
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Les crapauds 

Les crapauds ne sont pas tr¯s beaux, 

Ils ont quand m°me un beau dos, 
Et quand ils font dodo,  

Ils r°vent de beaux veaux. 
Ils se r®veillent ¨ Saint-Malo  

Dans un beau ch©teau 

Ils mangent des noix de cocos 
Avec leurs potes les dodos 

Les beaux crapauds 
Profs de philo 

Se retrouvent sur des plateaux 
Mang®s par des beaux bonobos 

Les beaux crapauds  

Jouent du piano 
Et ils sont forts au judo  

Mais pas de quiproquos  
 

Entre crapauds 

Ils ®coutent la radio  
En mangeant des abricots  

Sur de petits rafiots 
Bande de petits zozos ! 

Dit madame Durero 
Arr°tez votre chaos ! 

On nôest pas un zoo ! 

Certes nous ne sommes pas Victor Hugo 
Mais une bande de petits zigotos  

 
Anselme Michel, Thomas Vaserman,  

Müge Kara et Ben Hohlmann, 5B 

Mes zoziaux 

Canaris bavards comme des pies, gais comme des pinsons 

I ls font un bel essaim de pigeons 
Nichent en D huit battant des ailes  

Queues-grises, perroquets, hirondelles 
Urubus humoristes, savantes bergeronnettes 

I bis curieux, colombes coquettes 

Etourdis tels des ®tourneaux 
Malicieux comme des moineaux 

Et voil¨ mes zoziaux pr®f®r®s 
Bengalis de  la Cinqui¯me B 

Gis¯le Durero-Kºseoĵlu 
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Le son perdu dôun m®chant rire, 

Maximilien Robespierre, 
La guillotine tue les victimes, 

Lôhorreur lôimpression de mourir. 
 

Lô©me terrifi®e, telle une proie, 

Larme coupante comme un rasoir. 
La peur profonde qui est en moi 

Tortionnaire ce désespoir. 
 

La peur froide comme la nuit  
Vint en moi et me prit la vie.  

Dans le bois noir jô®tais parti 

Et côest la mort que je surpris. 
 

Le grincement de la porte 
Me montre que ma mère est morte.  

Les mots fugaces sô®vadent fuient, 

Le sentiment tenace nous suit 
 

Mes pleurs résonnent dans ta tête, 
Mes yeux se perdent dans tes yeux. 

Tout ­a ¨ cause dôune f°te, 
La mort nous a eu tous les deux. 

 

Classe de 4A 

La mort nous a eu 

Je suis joyeux aujourdôhui mais 

Je suis malheureux la pleine nuit. 
Lôhomme heureux comme un enfant 

Qui joue aux jeux passionnément  
 

Derrière un sourire, de la peine. 

Le matin je vois le soleil. 
Derrière une larme, la joie,  

Lôair marin nôa rien de pareil. 
 

Oh, que de chance d'être ici, 
Mon corps envahit par la joie. 

Je suis contente de ma vie 

Tout en beaucoup pensant à toi. 
 

Quand je tôai vue dans la for°t, 
Encore seule encore fatiguée, 

Tu avais une peau dorée, 

Le matin je bois du café. 
 

Le stress et la tristesse dôun arbre, 
Le sentiment de la vapeur. 

La fatigue, encore avoir peur, 
Les feuilles rythmiques et harmoniques, 

 

Lôamour illogique qui me couvre, 
Ton cîur dur comme une pierre pr®cieuse. 

Quand je te vois mon dur cîur sôouvre 
Et puis me voila amoureuse. 

 

Jôaime tes yeux comme des cieux 
Ils me rendent jeune et joyeux.  

Ton sourire timide précieux 
Dans lôhorizon je vois tes yeux. 

 

Je vois la tristesse dans tes yeux 
Ils sont orgueilleux et joyeux.  

La peur te rend encore plus fort  
La panique te donne la mort.  

Avant propos : Po¯mes dô®l¯ves de 4A et 4B r®alis®s sous la direction de Thomas Mercier 

Pauline 

Pauline, de la beaut® tu es la d®esse, 

Regorgeant de gentillesse et de sagesse, 
Ce comte, tu croyais lôaimer, 

Mais en v®rit®, tu ®tais simplement charm®e.  
 

Tu as ®t® si courageuse,  

Dans ce monde qui tôa offert  
Tant de mis¯res, 

Et qui tôa rendu si malheureuse.  
 

Vous °tes partis pour lôAngleterre, 
Tu ne pouvais plus te taire. 

Tu lui as racont® ce que tu avais sur le coeur :  

Ton histoire, tes souffrances, tes malheurs. 
 

D¯s le d®but entre Alfred et toi, 
Cô®tais une amiti® naissante, crois-moi.  

Mais si tu avais compris quôil tôaimait avant, 

Tu aurais ®t® ®pargn® de tant de tourments... 
 

C®lestine Alekperov, 3B 
Dôapr¯s ç Pauline è dôAlexandre Dumas 
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Pierre de Benelet, 5A - D®fi lecture 
ç Vasco. La byzantine è, Gilles Chaillet 


